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voisinage des camps d'accueil, avec la collaboration destitutions
d'aide piivees; ces posies lelevenl du conti öle des textiles et du cuir de
l'Aimee. La distribution au camp de vetements, de linge et de cliaus-
Miics au röfugie individuel, est dirigee et surveillee par une S. C. F.,
conloimement aux instructions du sei vice de l'assistance. Celle S. C. F.
recoil les voeux des refugies et demande au posle de secours les objets
desiies.

6" Les röfugies aises doivent payer leur pension au camp
d'accueil.

7° Les leiugies ne doivenl icsider au camp d'accueil que le temps
necessaire a la division de police pour examiner ebaque cas d'espece,
statuer sur l'inteinement et faiie le nöcessaire pour placei delinitive-
ment les inlöiessös.

8° L'inteinement peut se faire de nombreuses manieres. L'arietö
du Conseil ledeial du 12 mars 1943 a posö comme principe que les
röfugiös aptes au travail seiont heberges dans des camps ou des homes,
et qu'ils doivent si possible y executer des travaux utiles au pays. Les
röfugiös du sexe masculin sent places dans des camps de travail, les
femmes aptes au travail dans des homes d'internes.

Dans les camps de travail, les internes sont surloul occupös ä des
travaux de döfriehement et d'ameliorations foncieres et aussi, ici et lä,
ä des travaux de deblaiement de routes. Ces travaux sont autant que
possible en rapport avec l'exlension des cultures. Dans les homes, les
femmes ont avanl tout pour lache de blanehir le linge des participants
masculin aux camps de travail.

Les refugiös inaples au travail — enfants, femmes avec des en-
fanls en bas äge, vieiilards, infirmes et malades — sont, aux lermcs
de l'article 4 de l'arrete du Conseil federal, si possible placös avec 1'aide
de l'assistance privö chcz des particulars, sinon dans des homes ou
dans des camps. S'ils sont honoiables, ils peuvent ötre aulorisös ä
vivre ä leurs frais dans un hötel ou une pension, ou en appartement.
Malheureusemenl, les refugies inaptes au travail, qui auraient du
ötre placös chez des particuliers, etaient relativement ties nombreux.
Aussi a-t-il fallu ouvrir des homes pour pouvoir les heberger, en lanl
qu ils n'ont pu etie placös ailleurs. Avec le temps, la direction centrale
des camps de travail a install^ divers homes de ce genre suivant les
instructions de la division de police, lels que des homes pour families,
pour femmes avec des enfanls, pour hommes inaples au travail, un
home pour convalescents et une station pour tuberculeux ä Leysin.

Les refugies reyoiverit toutes les six semaines un conge ordinaire
de trois jours, plus les jours de voyage; aulrement dit, ils peuvent
passer au moins trois jours complets au lieu de congö. En outre, dans
des cas particuliers, il lein est accordö des congös extraordinaires
d'une plus longue duiöe, notamment en cas de maladie, pour retablir
leur sante.

Les röfugiös astreints au travail touehenl une modeste sohle.
Suivant le nombre de jours passös au camp et les fonclions qu'ils exer-
cent, par exemple en qualile de chefs de groupe, les refugiös du sexe
masculin touehenl 1 fr. 50 ä 2 fr. 80 par jour. Les femmes residant
dam les homes d'internes recoivent sans exeplion 20 centimes par
jour, meme si elles ne font rien; celles qui travaillent recoivent une
prime de travail jusqu'ä 1 fr. Toutefois, de nouveaux taux entreront en
vigueur ces jours. Des maintenant (aorit 1944), les röfugiös rösidanl
dans les camps de travail toucheront une solde de base de 1 fr. par
jour, plus une prime de 15 ä 45 c. par heure suivant leurs prestations.
Dans les homes d'internes, la solde de base sera comme jusqu'ici de
20 c. par jour, ögalement pour les refugiös completement inaptes au
travail. Les femmes occupees a des travaux et les hommes inaptes
au travail des camps, mais pouvant cependant executer de legers
travaux, touchent au surplus une prime de 25 ä 80 c. par jour. Des
sohle« speciales sont prevues pour des fonclions speciales. Les röfu-
giös occupös dans les camps de travail sont par consequent sensible-
ment micux placös que d'apres la reglementalion appliquee jusqu'ici.
Suivant leurs prestations, ils peuvent atteindre un gain mensuel de
50 a 100 fr.

Le camp de readaplation professionnelle du Zurichhorn est quel-
que chose de tout particulier, Des emigrants et quelques refugies y
sent Orientes vers un nouveau metier: cordonnier, tailleur ou nrenui-
sier. Des öcoles menageres ont ölö ouvertes dans les camps pour les
jeunes refugiees. Enfin, un camp a etö installe ä Cossonay pour des
etudiants qui, le matin, travaillent ä la campagne, et peuvent l'apres-
midi suivre des cours au camp.

Dans la mesure ou ils en ont besoin, les internes reyoivent dans
les camps et les homes du linge, des chaussures et les vetements de
travail nöcessaires. En outre, lorsqu'ils tombent malades, ii leur est
prodigue les soins que reclame leur etat, et ils sont assures contie les
accidents.

Le Comite Suisse d aide aux enfanls d'emigres s'est charge d
böberger les enfants. Dans cette ceuvre, il a largement beneliciö de l'aide
linanciere de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants. Apres que
la Croix-Rouge suisse a du suspendre 1 hospitalisation d'enfants Strangers.

et vu qu elle ne pouvait. ceia est aisS a comprendre. borner son
activity a recueillir des fonds poui laide aux enfants d'emigres. elle
356

a pris ä son compte l'oeuvre de secours en faveur de ces enfants. Les
roles ont etS partagSs en ce sens que le ComilS d'aide aux enfants
d'emigies continue a s'occuper des premiers 2000 enfants d'SmigrSft
tandis que la Croix-Rouge suisse, Secours aux Cnfants, se charge
desormais des auties.

Afin d'ameliorer aussi les conditions d'existence dans les camps
d'accueil, le Secouis aux enfanls de la Croix-Rouge suisse a install«
au «Centre Henri Dunanl» ä Geneve, 5 la demande de la division d6
police, un camp d'accueil special pour des enfants et pour des möres
avec des enfants en bas age, ainsi que pour un certain nombre de
femmes enceintes. Le home est dirige par la Croix-Rouge aux fiais
de la division de police. La Croix-Rouge suisse prend fi sa charge
certains frais supplementaires. Le nom d'«Henri Dunant» dit assez dans
quel espnil le home est adminislrö (Entre-temps, de nouveaux home»
pour enfants on ölö ouverts).

Nous terminons lä ce bref aperyu du probleme des röfugiös en
Suisse.

Die Hilfsposten, welche die Textil- und Leder-
kontrolle der Armee den Flüchtlingsauffang'
lagern zugeteilt hat, und ihre Arbeitsweise.

Zu Beginn der Mobilisation im Jahre 1939 hatte die Soldatenfürsorge

Mittel und Wege zu linden, um unsere Wehrmänner, die oft
mit gänzlich ungenügender Unterwäsche eingerückt waren, zu
versorgen. Sie gründete den Soldalenlüisorge-FHD und gliederte dies«
auf 30 000 angewachsene Mitarbeiterfnnenzahl in 1400 Fürsorgeiin-
nenziige von je 20—30 Flauen, die sich mit Stricken und Nähen be-
fassten.

Aus den Reihen dieser Füisorgerinnenzüge schuf die Textil- und
Lederkonirolle der Armee die Hilfsposten der Flüchtlingslager auf
Wunsch des Eidg. Justiz- und Polizeidepartemcntes und des
Territorialdienstes und unter Fühlungnahme mit dem Eidg. Kriegsfürsorgeamt.

Der Hilfsposten stellt gleichsam das Nachfuhrzeughaus des Lagers
dar. Mangelt es an Waren, so fordert es das Fehlende an.

Das Lagerkommando hat sich für die Deckung der Bedüifnissö
der Lagerinsassen an Kleidern, Unterkleidern und Schuhen
ausschliesslich an den ihm zugeteilten Hilfsposten zu wenden. Das
Einsehlagen anderer Wege, wie zum Beispiel direktes Sammeln, Angehet
von Privatpersonen, Geschäften usw. ist untersagt.

Öem Lagerkommandanten stehen innerhalb des Lagers eine oder
mehrere FHD zur Verfügung. In jedem Lager ist eine einzige Person
für die Malerialausgabe und Kontrolle verantwortlich. Ihre
allgemeine Aufgabe besieht darin, die einzelnen Bedürfnisse der
Lagerinsassen zu prüfen, zusammenzustellen, wenn nötig mit den Hilf»'
poslen zu besprechen, die Waren vom Hilfsposlen entgegenzunehmen
und gegen Quittung zu verleilen.

Zur Vermeidung von Missbiäuchen ist für jeden Flüchtling ein

Inventar der ins Lager mitgebrachten biauchbaren Bekleidungsstück®
aufzunehmen.

Der Lagerkommandant hat der Flickslube ganz besondere
Aufmerksamkeit zu schenken, damit ein gründliches Ausbessern schad'
hafter Stücke gewährleistet wird.

Leider gehen nun die Vorräte an Männer- und Knabenkleider"
zu Ende. Wir stehen aber schon im Spätsommer und die kalten Ta^®
sind nicht mehr fern. Das Schweizerische Rote Kreuz hat sich desha'

erneut der Aufgabe unterzogen, die fehlenden Kleider, Wäschest!!®
und Schuhe zu sammeln. ^

Us ont connu la guerre,
— tu as la paixl
lis ont lout perdu,
— tu as encore tant de choscs!
Suisse. pense ä la collecte de vetements organisee par la Cr

Rouge suisse pour les internes militaires et refugies civils!

*

cifiClW
Freiheit und Unabhängigkeit sind die Maximen unseres ^

gedankens. Güticjc Menschlichkeit soll jene unseres Herzens s

denn die Wurzeln der Freiheit nähren sich an unserer Mensc ^keit Helfen wir nach unserem Vermögen den Flüchtlingen. _

armen Opfern des Krieges. Ucben wir an ihnen Güte und Barm > ^
keit. damit man uns die Fähigkeit zur Freiheit glaube. Sehen

an Kleidern, was wir nicht unbedingt benöligen!
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